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« Une Église synodale est une Église de la participation de tous et de la coresponsabilité. Ainsi, les décisions sont prises 

via un processus de discernement, sur la base d’un consensus qui jaillit de l’obéissance commune à l’Esprit. » 
Document préparatoire du Synode, n°30 

Pour démarrer votre rencontre, nous vous proposons de prendre un temps de partage qui s’appuie sur des textes 

tirés de l’Écriture Sainte ou du magistère. Plusieurs textes vous sont ainsi présentés.  

Pour partager sur ces textes, vous pouvez : 

1. Lire le texte à voix haute. 

2. Chaque personne reprend une phrase qui l'a particulièrement touchée. On ne se répond pas. 

3. Chacun développe ensuite les raisons de son choix. 

4. Discussion (tout en maitrisant le temps disponible) 

5. Relecture du texte 

6. Prier ensemble le Notre-Père 

Proposition de textes à méditer et partager : 

Évangile selon saint Marc  

« Partis de là, ils traversaient la Galilée, et Jésus ne voulait pas qu’on le sache, car il enseignait ses disciples en leur 

disant : « Le Fils de l’homme est livré aux mains des hommes ; ils le tueront et, trois jours après sa mort, il ressuscitera. » 

Mais les disciples ne comprenaient pas ces paroles et ils avaient peur de l’interroger. Ils arrivèrent à Capharnaüm, et, 

une fois à la maison, Jésus leur demanda : « De quoi discutiez-vous en chemin ? » 

Ils se taisaient, car, en chemin, ils avaient discuté entre eux pour savoir qui était le plus grand. 

S’étant assis, Jésus appela les Douze et leur dit : « Si quelqu’un veut être le premier, qu’il soit le dernier de tous et le 

serviteur de tous. » 

Prenant alors un enfant, il le plaça au milieu d’eux, l’embrassa, et leur dit : « Quiconque accueille en mon nom un enfant 

comme celui-ci, c’est moi qu’il accueille. Et celui qui m’accueille, ce n’est pas moi qu’il accueille, mais Celui qui m’a 

envoyé. » 

Jean, l’un des Douze, disait à Jésus : « Maître, nous avons vu quelqu’un expulser les démons en ton nom ; nous l’en 

avons empêché, car il n’est pas de ceux qui nous suivent. » 

Jésus répondit : « Ne l’en empêchez pas, car celui qui fait un miracle en mon nom ne peut pas, aussitôt après, mal parler 

de moi ; celui qui n’est pas contre nous est pour nous. Et celui qui vous donnera un verre d’eau au nom de votre 

appartenance au Christ, amen, je vous le dis, il ne restera pas sans récompense. » 

Marc 9, 30-41 

 

Première Lettre de saint Paul aux corinthiens  

Les dons de la grâce sont variés, mais c’est le même Esprit. Les services sont variés, mais c’est le même Seigneur.  

Les activités sont variées, mais c’est le même Dieu qui agit en tout et en tous. 

À chacun est donnée la manifestation de l’Esprit en vue du bien. À celui-ci est donnée, par l’Esprit, une parole de 

sagesse ; à un autre, une parole de connaissance, selon le même Esprit ; 

un autre reçoit, dans le même Esprit, un don de foi ; un autre encore, dans l’unique Esprit, des dons de guérison ; 

à un autre est donné d’opérer des miracles, à un autre de prophétiser, à un autre de discerner les inspirations ; à l’un, de 

parler diverses langues mystérieuses ; à l’autre, de les interpréter. 

Mais celui qui agit en tout cela, c’est l’unique et même Esprit : il distribue ses dons, comme il le veut, à chacun en 

particulier. 

Coresponsabilité et  

écoute de l’Esprit Saint  
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Prenons une comparaison : le corps ne fait qu’un, il a pourtant plusieurs membres ; et tous les membres, malgré leur 

nombre, ne forment qu’un seul corps. Il en est ainsi pour le Christ. 

C’est dans un unique Esprit, en effet, que nous tous, Juifs ou païens, esclaves ou hommes libres, nous avons été baptisés 

pour former un seul corps. Tous, nous avons été désaltérés par un unique Esprit. 

Le corps humain se compose non pas d’un seul, mais de plusieurs membres. Le pied aurait beau dire : « Je ne suis pas la 

main, donc je ne fais pas partie du corps », il fait cependant partie du corps. L’oreille aurait beau dire : « Je ne suis pas 

l’œil, donc je ne fais pas partie du corps », elle fait cependant partie du corps. 

Si, dans le corps, il n’y avait que les yeux, comment pourrait-on entendre ? S’il n’y avait que les oreilles, comment 

pourrait-on sentir les odeurs ?  

Mais, dans le corps, Dieu a disposé les différents membres comme il l’a voulu. S’il n’y avait en tout qu’un seul membre, 

comment cela ferait-il un corps ? 

En fait, il y a plusieurs membres, et un seul corps. L’œil ne peut pas dire à la main : « Je n’ai pas besoin de toi » ; la tête ne 

peut pas dire aux pieds : « Je n’ai pas besoin de vous ». 

Bien plus, les parties du corps qui paraissent les plus délicates sont indispensables. Et celles qui passent pour moins 

honorables, ce sont elles que nous traitons avec plus d’honneur ; celles qui sont moins décentes, nous les traitons plus 

décemment ; pour celles qui sont décentes, ce n’est pas nécessaire. Mais en organisant le corps, Dieu a accordé plus 

d’honneur à ce qui en est dépourvu. 

Il a voulu ainsi qu’il n’y ait pas de division dans le corps, mais que les différents membres aient tous le souci les uns des 

autres. Si un seul membre souffre, tous les membres partagent sa souffrance ; si un membre est à l’honneur, tous 

partagent sa joie. 

Or, vous êtes corps du Christ et, chacun pour votre part, vous êtes membres de ce corps. 

1 Co 12, 4-27 

 

Règle de saint Benoit (Chap 3) : L’appel des frères en conseil. 

Toutes les fois qu’il y aura dans le monastère des affaires importantes à traiter, l’Abbé convoquera toute la 

communauté, puis il exposera lui-même ce dont il s’agit. Après qu’il aura entendu l’avis des frères, il examinera la 

chose en privé et fera ensuite ce qu’il aura jugé le plus utile. Si nous avons dit que tous doivent être appelés au conseil, 

c’est que souvent le Seigneur révèle à un plus jeune ce qu’il y a de mieux à faire. 

Les frères donneront leur avis en toute humilité et soumission. Ainsi, ils n’auront pas la présomption de soutenir avec 

arrogance leur manière de voir ; il dépendra de l’Abbé de décider selon ce qu’il jugera meilleur, et tous se soumettront 

à sa décision. Mais de même qu’il convient aux disciples d’obéir au maître, il faut aussi que le maître dispose tout avec 

prévoyance et équité. 

Que tous suivent donc en tout cette maîtresse qu’est la Règle, et que personne n’ait la témérité de s’en écarter. Que 

nul dans le monastère ne suive la volonté de son propre cœur ; que personne non plus n’ait la présomption de 

contester son Abbé effrontément ou hors du monastère. Si quelqu’un ose se le permettre, qu’il soit soumis à la 

discipline régulière. 

Néanmoins, l’Abbé doit faire toutes choses dans la crainte de Dieu et conformément à la Règle, sachant que, sans 

aucun doute, il devra rendre compte de toutes ses décisions à Dieu, ce juge souverainement équitable. 

Quant aux affaires moins importantes, d’usage dans le monastère, l’Abbé prendra conseil des anciens seulement, 

selon qu’il est écrit : " Fais tout avec conseil, et après l’avoir fait, tu n’auras pas de regret. [ Si 32, 24 ] 

 

  



3 

LUMEN GENTIUM - L’Église, corps mystique du Christ (chap 7) 

Le Fils de Dieu, dans la nature humaine qu’il s’est unie, a racheté l’homme en triomphant de la mort par sa mort et sa 

résurrection, et il l’a transformé en une créature nouvelle (cf. Ga 6, 15 ; 2 Co 5, 17). En effet, en communiquant son 

Esprit à ses frères, qu’il rassemblait de toutes les nations, il les a constitués, mystiquement, comme son corps. 

Dans ce corps, la vie du Christ se répand à travers les croyants que les sacrements, d’une manière mystérieuse et 

réelle, unissent au Christ souffrant et glorifié. Par le baptême, en effet, nous sommes rendus semblables au Christ : « 

Car nous avons tous été baptisés en un seul Esprit pour n’être qu’un seul corps » (1 Co 12, 13). Par ce rite sacré est signifiée 

et réalisée l’union avec la mort et la résurrection du Christ. « Nous avons été mis au tombeau avec lui par le baptême 

qui nous plonge en sa mort », et « si nous sommes devenus avec lui un même être par une mort semblable à la sienne, 

nous le serons aussi par une semblable résurrection » (Rm 6, 4-5). Participant réellement au Corps du Seigneur dans la 

fraction du pain eucharistique, nous sommes élevés à la communion avec lui et entre nous. Puisqu’il n’y a qu’un seul 

pain, à nous tous nous ne formons qu’un corps, car tous nous avons part à ce pain unique » (1 Co 10, 17). Nous 

devenons ainsi les membres de ce corps (cf. 1 Co 12, 27), « étant chacun pour sa part membres les uns des autres » 

(Rm 12, 5). 

Mais comme tous les membres du corps humain, malgré leur multiplicité, ne forment cependant qu’un seul corps, 

ainsi les fidèles dans le Christ (cf. 1 Co 12, 12). Dans l’édification du Corps du Christ règne également une diversité de 

membres et de fonctions. Unique est l’Esprit qui distribue des dons variés pour le bien de l’Église à la mesure de ses 

richesses et des exigences des services (cf. 1 Co 12, 11). Parmi ces dons, la grâce accordée aux Apôtres tient la 

première place : l’Esprit lui-même soumet à leur autorité jusqu’aux bénéficiaires des charismes (cf. 1 Co 14). Le même 

Esprit qui est par lui-même principe d’unité dans le corps où s’exerce sa vertu et où il réalise la connexion intérieure 

des membres, produit et stimule entre les fidèles la charité. Aussi un membre ne peut souffrir, que tous les membres 

ne souffrent, un membre ne peut être à l’honneur, que tous les membres ne se réjouissent avec lui (cf. 1 Co 12, 26). 

De ce corps le Christ est la tête. Il est l’image du Dieu invisible et en lui toutes choses ont été créées. Il est antérieur à 

tous et l’univers subsiste en lui. Il est la tête du corps qu’est l’Église. Il est Principe, premier-né d’entre les morts, afin 

d’exercer en tout la primauté (cf. Col. 1, 15-18). Sa grande puissance lui donne domination sur les choses du ciel et 

celles de la terre et, par sa perfection et son action souveraine, il comble des richesses de sa gloire le corps tout entier 

(cf. Ep 1, 18-23). 

Tous les membres doivent se conformer à lui jusqu’à ce que le Christ soit formé en eux (cf. Ga 4, 19). C’est pourquoi 

nous sommes assumés dans les mystères de sa vie, configurés à lui, associés à sa mort et à sa résurrection, en 

attendant de l’être à son règne (cf. Ph 3, 21 ; 2 Tm 2, 11 ; Ep 2, 6 ; Col 2, 12, etc.). Encore en pèlerinage sur la terre, 

mettant nos pas dans la trace des siens, à travers la tribulation et la persécution, nous sommes associés à ses 

souffrances comme le corps à la tête, unis à sa passion pour être unis à sa gloire (cf. Rm 8, 17). De lui « le corps tout 

entier, par les ligaments et jointures, tire nourriture et cohésion pour opérer sa croissance en Dieu » (Col 2, 19). Dans son 

corps, c’est-à-dire dans l’Église, il dispose continuellement les dons des ministères par lesquels nous nous apportons 

mutuellement, grâce à sa vertu, les services nécessaires au salut, en sorte que, par la pratique d’une charité sincère 

nous puissions grandir de toutes manières vers celui qui est notre tête (cf. Ep 4, 11-16 grec) Pour que nous puissions 

nous renouveler en lui sans cesse (cf. Ep 4, 23) , il nous fait part de son Esprit qui, unique et présent, identique à lui-

même dans la tête et dans les membres, vivifie le corps entier, l’unifie et le meut, si bien que son action a pu être 

comparée par les saints Pères à la fonction que remplit dans le corps humain, l’âme, principe de vie. 

Le Christ aime l'Eglise comme son épouse, se faisant le modèle de l'époux qui aime son épouse comme son propre 

corps (cf. Ep 5,25-28). Quant à l'Eglise elle est soumise à son chef (5, 23-24). « Puisqu'en lui habite corporellement toute 

la plénitude de la divinité » (Col 2,9), il emplit de ses dons divins l'Eglise qui est son corps et sa plénitude (cf. Ep 1,22-

23) pour qu'elle tende et parvienne à la plénitude totale de Dieu (cf. Ep 33,19). 
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Vous abordez ensuite un temps de discussion plus général.  

Cet échange est complètement ouvert et libre ; voici simplement quelques questions qui peuvent le faciliter : 

De quelle manière chacun est-il invité à être acteur de la mission de l’Église ? Comment est-ce que j’en ai pris ou j’en 
prends conscience ? Qu’est-ce qui m’a aidé à cela ? Qu’est-ce qui a été un frein ? 

Comment la communauté soutient-elle ses membres engagés dans un service de la société ? Un service d’Eglise ? 

Comment sont prises les décisions dans ma communauté (paroisse, mouvements, aumôneries etc..) ?  
Y suis-je associé ? Si oui, de quelle manière ? 
Comment s’articule l’écoute et la prise de décision ? 

Comment l’autorité s’exerce-t-elle ? Quelles sont les conditions d’exercice de l’autorité en fidélité à l’évangile ? 

A quelle conversion sommes-nous appelés personnellement et ensemble ? Que doit-on changer ? 

Y a-t-il un lien entre la coresponsabilité dans l’Église et la mission ? 

 

 

 

Adsumus Sancte Spiritus  
(prière du synode) 

Nous voici devant Toi, Esprit Saint ; 
 en Ton Nom, nous sommes réunis. 

Toi notre seul conseiller,  
viens à nous,  

demeure avec nous,  
daigne habiter nos cœurs. 

Enseigne-nous vers quel but nous orienter ;  
montre-nous comment nous devons marcher ensemble. 

Nous qui sommes faibles et pécheurs,  
ne permets pas que nous provoquions le désordre. 

Fais-en sorte,  
que l’ignorance ne nous entraîne pas sur une fausse route, 

ni que la partialité influence nos actes. 

Que nous trouvions en Toi notre unité,  
sans nous éloigner du chemin de la vérité et de la justice,  

en avançant ensemble vers la vie éternelle. 

Nous te le demandons à Toi,  
qui agis en tout temps et en tout lieu,  
dans la communion du Père et du Fils,  

pour les siècles des siècles,  

Amen.  

 


